Même en vivant dans le contre jour du péché, l'homme restera toujours sous l'influence et sous la garde de l'Es​prit. L'annonce encore voilée en Gn 3, 15 du Christ qui nous sauve, annonce de ce fait l'action du Saint Esprit tout au long de l'histoire. Durant ses longs piétinements culturels, l'humanité demeurera sous la coupe ou mieux dans la mouvance et sous la brise apparemment imper​ceptible de l'Esprit. Compagnon inconnu, compagnon inlassable des hommes, II agit en silence et comme inco​gnito pendant des millénaires et des millénaires. Sans repos ni répit, sans bruit non plus, il œuvre afin que les consciences et les institutions, des familles, des clans, des tribus, des cités, des empires, des nations, produisent ou, du moins, sauvegardent, dans le « tâtonnement » des esprits et des cœurs (Ac 17, 27), cette ouverture fonda​mentale qui livre en secret tous les hommes à l'attente de Dieu. Ainsi leur fait-il concevoir le sens et le besoin d'un salut, que les mythes antiques ne peuvent préciser mais qu'ils font néanmoins pressentir.
Cette pré-conception du Christ par l'Esprit, non plus dans le cosmos seulement mais dans l'humanité, échappe à ceux-là mêmes qui en bénéficient ; elle caractérise tous les âges antérieurs à la Révélation explicite du Christ ; elle se poursuit encore et se poursuivra jusqu'à la fin des temps, dans ces secteurs immenses de l'histoire, que le témoignage de l'Église n'a jamais pu et ne pourra peut-être jamais réellement toucher. Souvent mal entrevue, omise et, à certains moments où prévalut le jansénisme, sombrement contestée, cette pré-conception du Christ à l'insu des consciences est heureusement redécouverte de nos jours, avec une audace nouvelle. Non sans question d'ailleurs.
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